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es arts au caada
La Peinture et la Sculpture

L'art de la sculpture au Ca-
nada remonte à une époque re-
lativement peu éloignée. Lors-
que, en 1-13, je commençai ma
carriere, aucune statue navait
encore été coulée en bronze par
des Canadiens. L'histoire de
l'art statuaire en notre pays se
résumait à bien peu de chose.
Nos compatriotes s'était jus-
qu'alors contentés de tailler
dans des troncs d'arbres des
statues de saints, des figures
d'anges, destinées à l'oinemen-
tation des églises, car il est à
remarquer que les premières ma-
nifestations d'art chez nous fu-
rent religieuses.

Le travail de ces premiers
sculpteurs n'était pas aussi ap-
précié que celui des peintres
leurs contemporains, qui, sans
parvenir à produire des chefs-
d'œuvre, possédaient pourtant
plus de science. Aussi, peu de
noms de sculpteurs nous sont-
ils restés. M. l'abbé Beaubien,
dans son histoire du Sault-au-
Récollet, parle d'un ceitain lé-
bert sculpteur, qui, vers la fin
du XVIIIe siècle,a laissé une ré-
putation enviable dans le dis-
trict de Montréal. Mgr Laflèche
rapportait l'histoire d'un sta-
tuaire du nom de Courillon,
confectionneur de pacotilles :
statuettes et crucifix en plomb
ou en bois qu'il vendait durant
l'hiver, en colportant sa mar-
chandise dans un traîneau. Sur
le socle des modèles de saints
qu'il avait fabriqués, il plaçait
n'importe quel nom au gré de

l'acheteur; ou encore lorsqu'il
s approchait d'une maison d'ap-
parence cossue, il écrivait d'a-
vance le prénom du propriétai-
re sur un doe ses magots pour
faciliter la vente. Mme il échan-
geait sa sculpture pour n'im-
porte quoi, troquant une sain-
te Mat1deleine pour un sac de
blé, un saint Miche! pour des
peaux de renards. Et tous ces
saints se ressemblaient comme
les membres d'une même famil-
le.

Durant le second Empire, A-
natole Parthenais mérite une
mention spéciale. Elève de l'é-
cole des Beaux-Arts à Paris, il
s'y fit une brillante éducation
artistique. Malheureusement la
mort l'a frappé trop jeune pour
qu'il ait pu produire des oeuvres
sérieuses. Quelques sculptures
sur bois, très appréciées, sont
restées dans sa famille. Il repo-
se dans le cimetière de Joliette.

Charles Dauphin, mort en
1873, est celui qui a le plus et
le mieux produit. C'était un pri-
mitif. JI arrivait à rendre son
émotion sans connaître son mé-
tier; son tempérament artisti-
que manquait de culture, mais
il avait un talent très réel. Tels
sont les premiers sculpteurs ca-
nadiens dont le nom mérite d'ê-
tre conservé, avant la période
tout à fait contemporaine.

Dans le domaine de la peintu-
re, qui est un art plus sédui-
sant, notre pays fut mieux re-
présenté. Plusieurs artistes re-
marquables: tels les Légaré, les
1lamondon, les Théophile Ra-
mel, etc., laissèrent un nom
dans l'histoire de la peinture
canadienne. Tel encore Falar-
deau, qui, passé dès sa jeunesse


